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PRÉSENTATION GÉNÉRALE

  POURQUOI UN NOUVEAU PROGRAMME D'HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE ? 

Alors que le programme de Connaissance du Monde Contemporain entrait dans sa dixième année, la nécessité de le changer s'imposait d'une façon de plus en plus évidente. Il importait avant tout, pour achever la rénovation entreprise dans l'enseignement de l'histoire et de la géographie en lycée professionnel, de le mettre en cohérence avec les programmes des autres classes et particulièrement celles de B.E.P. La répétition des mêmes sujets d'étude en histoire mettait les enseignants dans une situation difficile et engendrait le désintérêt. Les élèves ayant par ailleurs découvert, en seconde générale et technologique ou dans le cycle préparatoire au B.E.P., les notions et les démarches fondamentales de l'histoire et de la géographie, il fallait leur donner la possibilité de les approfondir. 

Dans cette perspective, il a paru opportun : 

· d'envisager les évolutions historiques dans une dimension chronologique plus vaste pour mieux faire comprendre les racines du monde actuel et apprécier les héritages et les changements, 

· d'élargir à l'Asie et à l'Afrique le cadre géographique de l'étude des territoires, 

· de proposer des sujets d'étude permettant de dégager clairement les notions et les problématiques. 

Enfin, pour des élèves, des apprentis ou de jeunes adultes dont la presque totalité a dépassé dix-huit ans et engagés pour partie de leur temps dans le monde du travail en entreprises, la finalité civique de l'enseignement de l'histoire et de la géographie a paru fondamentale. 

- En histoire, le découpage de la période en sujets d'étude met en évidence les enjeux ainsi que le rôle et la responsabilité des acteurs. 

- En géographie, le programme insiste sur les relations que les sociétés, et les citoyens entretiennent avec leurs territoires. 

APPROCHES ET MÉTHODES

La formation du jugement, de l'esprit critique et de l'esprit civique s'appuie sur la mémorisation de repères chronologiques et spatiaux, peu nombreux mais précis, ainsi que sur l'acquisition de notions.

 Elle passe par un certain nombre de pratiques et de démarches qui, sans être spécifiques aux classes de baccalauréat professionnel, paraissent les plus efficaces et les mieux adaptées à l'enseignement à ce niveau. 

- Étudier l'événement révélateur d'une situation ou porteur de changement : le décrire, en présenter les acteurs et les enjeux, en dégager les significations. 

- Exploiter des documents : l'apprentissage d'une méthode pour exploiter les documents ne saurait être une fin en soi. La recherche du sens s'impose comme la préoccupation première ; elle doit être guidée par une problématique. Par ailleurs, le document vaut fréquemment plus par les questions qu'il suscite que par les réponses qu'il apporte. Les conclusions que l'on en tire sont plutôt à envisager comme des hypothèses à confirmer par ailleurs. 

- Élaborer des synthèses : la pratique du document conduit à privilégier les activités de repérage, de classement et d'analyse. L'étude des copies d'examen montre par ailleurs que les élèves ont la plus grande difficulté à maîtriser les moyens d'expression écrite. Aussi un entraînement renforcé à l'écriture des textes de divers types, à la réalisation de croquis, de schémas ou de cartes est indispensable. 

- Périodiser : le découpage du programme d'histoire en sujets d'étude pourrait conduire à faire négliger la chronologie. Il importe de déterminer pour chacun d'eux les rythmes, les continuités et les ruptures et de les confronter ensuite afin de dégager les principales phases qui se succèdent ou se chevauchent. 

- Utiliser des modèles théoriques : Il ne s'agit pas d'enseigner ces modèles comme des équivalents du réel . Ils peuvent être présentés comme des synthèses possibles. En géographie comme en histoire, la confrontation des exemples aux schémas interprétatifs est une démarche qui s'avère souvent fructueuse. 

- Comparer : de nombreux sujets d'étude invitent à opérer des comparaisons entre types de régime politique, entre rapports de puissance à des dates différentes, entre régions et territoires etc. 

- Problématiser : chaque question du programme, tant en histoire qu'en géographie, ne doit pas être conçue comme l'accumulation d'informations et de faits. Ceux-ci, présentés en nombre limité, sont néanmoins indispensables mais il importe de leur donner du sens en orientant leur étude en fonction de problématiques explicitement posées. 

LES PROGRAMMES

Les épreuves du baccalauréat professionnel en histoire et en géographie portent uniquement sur les questions étudiées en classe terminale. Néanmoins, les deux années qui y préparent forment un tout et les programme, d'histoire et de géographie constituent des ensembles dont la cohérence doit être maintenue : la compréhension du monde actuel et des grandes évolutions du monde depuis le milieu du XIXe siècle nécessite l'étude de l'ensemble des questions prévues. 

EN HISTOIRE 

Le programme examine les principaux aspects de l'évolution des sociétés depuis le milieu du XIXe siècle jusqu'à nos jours. 

Afin de bien marquer la coupure avec les programmes de B.E.P., il a paru souhaitable de placer l'étude de l'évolution des techniques en première. La vie politique et les relations internationales sont abordées en terminale. L'approche chronologique est essentielle. La période étudiée s'étendant sur une durée de près de cent cinquante années, il convient donc d'appréhender les tendances, les continuités, les ruptures et les résurgences, de dégager les étapes et de prendre conscience des différences de rythme dans l'évolution des phénomènes étudiés. Il faut également apprécier la portée des événements marquants constitutifs de la mémoire des sociétés. 

Commencer le programme en 1850 a l'avantage d'offrir un repère chronologique simple. Sans allonger trop considérablement la période à étudier, il permet d'aborder les aspects principaux du XIXe siècle : les manifestations de la révolution de l'industrie et des transports, le mouvement des nationalités en Europe, les affrontements et les débats autour de la nature du régime et de l'établissement des libertés en France. 

Le découpage du programme en sujets d'étude ne doit pas avoir pour effet d'isoler et d'examiner pour elles mêmes les techniques, la culture, la religion, la nation etc. dont on présenterait autant d'histoires séparées. Il s'agit tout au contraire de rendre plus intelligible une histoire globale par 'un déchiffrage méthodique de ses différents aspects. 

La répartition horaire proposée à titre indicatif dans les commentaires ci-dessous est calculée sur la base de 25 heures effectives d'histoire pour chacune des deux années. 

EN GÉOGRAPHIE 

Le programme porte sur l'étude des ensembles territoriaux du monde actuel. Il s'inscrit ainsi en cohérence avec le programme du cycle de B.E.P. qui, en seconde professionnelle, se situe à l'échelle mondiale et analyse le système Terre et, en terminale, étudie les espaces organisés et les paysages produits par les activités humaines.

Le point de vue retenu, la présentation de grands ensembles économiques ou de grands États doit permettre une intelligence d'ensemble monde actuel à l'issue des deux années de préparation. Naturellement, chacun des ensembles est replacé dans des espaces plus vastes afin que les élèves comprennent les phénomènes d'interdépendance dont ils ont une vague connaissance à travers les médias. Dans cette perspective les cartes à différentes échelles constituent la base de la réflexion. 

En classe de première l'étude de la France doit être abordée en référence constante avec l'Europe et le monde. En outre, la perspective de former des citoyens responsables guide prioritairement les choix pédagogiques : par exemple l'étude de la population permet surtout de poser les problèmes liés à sa répartition et à sa structure. 

En classe terminale, les grands ensembles ne font pas l'objet d'une étude détaillée. Leurs caractères spécifiques sont dégagés en relation avec les notions proposées. Trois approches peuvent être privilégiées pour une bonne compréhension du monde actuel : interdépendance, rivalité, inégalité.

 La répartition horaire proposée à titre indicatif dans les commentaires ci-dessus est calculée sur la base de 25 heures effectives en géographie pour chacune des deux années. 


ORIENTATION POUR LE PROGRAMME D'HISTOIRE EN CLASSE DE PREMIÈRE 

Les sujets d'étude de cette première année du cycle de baccalauréat professionnel mettent l'accent sur l'évolution des rapports que les hommes entretiennent avec leur environnement social, économique et culturel. Cette perspective conduit à consacrer les 25 heures d'histoire disponibles à l'analyse et à la comparaison de situations significatives prises à différents moments de la période. 

Une technique, une religion ne sont pas étudiées pour elles-mêmes. Une technique est située au centre des interactions qui en expliquent l'évolution, dans ses relations avec les groupes humains dont elle modifie la vie et la perception du monde, et dans ses rapports avec les transformations qui la prolongent. Une religion est étudiée à travers l'évolution de ses pratiques et de ses rapports avec les sociétés. 

Ces études s'inscrivent dans la durée d'un siècle et demi ; elles sont conduites à des échelles variées. Ainsi se construisent des chronologies différenciées, apparaissent des déplacements de centres d'activités, des modifications dans les courants d'échanges et sont remis en question des modèles culturels. 

Les idées de mondialisation, d'accélération, de massification et de résistance permettent de donner une cohérence à l'étude de ce programme. 

	1. L’évolution du travail et ses conséquences dans le monde industriel depuis le milieu du XIXe siècle. 

1.1- L'évolution des techniques 
1.2- Les conséquences de cette évolution sur : 
- l'organisation du travail, dans l'entreprise et dans la société 

- la redistribution du travail dans le monde 

Commentaire 

On inscrit ce thème dans un cadre chronologique périodisé. 

Il convient de souligner les interactions entre les différents facteurs qui expliquent : 

- l'évolution des formes de la division du travail, y compris dans sa dimension spatiale 

- la transformation des métiers, des catégories professionnelles, la naissance et l'évolution du syndicalisme 

L'évolution des techniques et ses conséquences seront étudiés à partir d'exemples pris dans les pays précocement industrialisés et qui permettent de comprendre qu'il s'agit d'un processus continu parti d'Europe.
	Système technique Organisation du travail

Division internationale du travail 

Filière 

Rapport 
capital/travail Productivité 

Recherche 

Valeur ajoutée Industrialisation Mécanisation Automatisation Tertiarisation 

Fordisme

Taylorisme

Mondialisation




ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 
  

Il ne s'agit pas dans ce thème de traiter une histoire des techniques. On s'appuie sur la notion de système technique. On abandonne ainsi le catalogue de l'évolution des techniques décrites séparément "pour cerner les relations étroites qui règlent au jour le jour, l'univers matériel d'une civilisation" (J.Y. Andrieux) .

 L'essentiel est de montrer l'évolution des rapports entre ce système et le contexte économique et social (particulièrement le travailleur, le métier ou la tâche, l'entreprise). On accorde une attention particulière à l'histoire des luttes sociales qui s'intègre à ce cadre d'étude. 

Mise en œuvre : 5 à 6 heures

Une sélection de quelques situations pertinentes que l'on compare peut constituer une entrée dans le sujet. On peut choisir une branche d'activités à la fin du XIXe siècle, par exemple, la construction automobile permet de voir l'atelier des premiers constructeurs où l'ajusteur, le mécanicien, l'ingénieur produisent, ensemble, à l'unité. Au cours des années vingt, dans l'usine Ford le métier est remplacé par une tâche, savamment identifiée, isolée, tandis que concepteurs, producteurs, gestionnaires et commerciaux travaillent séparément. Dans les années quatre-vingts, la robotisation et la disparition des tâches d'exécution s'accompagnent de l'apparition de nouveaux métiers qui consistent à alimenter, entretenir, réparer les machines, alors que les gestionnaires et les commerciaux recherchent une rentabilité maximum dans l'adéquation entre la demande de la clientèle et la production. 

Une telle approche sollicite la recherche de relations étroites à l'intérieur d'un ensemble où interagissent quantité et qualité de la main d'oeuvre, progrès scientifiques et techniques, transformations de l'organisation du travail... 

Dans la même perspective chronologique et à une autre échelle, on compare les effectifs par branches d'activités en Europe et aux États-Unis : on peut ainsi aborder les notions de société industrielle et post- industrielle. Enfin, en prenant appui sur des cartes localisant la production de biens manufacturés et les formes de travail dominantes (industries de main d'oeuvre et industries à fort degré d'automatisation), on peut mettre en évidence le déplacement des premières dans les pays ateliers d'Asie par exemple et dégager la notion de division internationale du travail. 

	2. L’évolution des moyens de transport et d'information depuis le milieu du XIXe siècle 

2.1. Mise en place et développement des réseaux d'échanges 

2.2. Les conséquences sur le monde industriel et agricole. 

Commentaire 

On part d'un exemple national choisi dans le monde industriel. 

On montre comment cette évolution :

·  diminue les distances et les coûts

·  permet les désenclavements
·  étend progressivement les marchés à l'échelle du monde.
	Communication 
Distance/temps 
Distance/coût 
Réseaux
Pôle
Flux
Mondialisation  
Médiatisation


ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude  

De 1850 à nos jours, les pays industriels ont mis en place : 

* des réseaux de transports et d'échanges de plus en plus performants. 

Cette mise en place est directement liée à l'évolution des systèmes techniques (cf 1). La croissance des transports a été rendue possible par l'évolution : 

· des véhicules (train, bateau, automobile, avion) et donc de leur système de propulsion, 

· des infrastructures (lignes ferroviaires, maritimes, canaux, autoroutes, gares, aéroports ... ) qui permettent de faire voyager hommes et marchandises en quantités toujours plus importantes, à des vitesses toujours plus grandes en rétrécissant et en ouvrant l'espace, dans un même temps, 

· des investissements répondant à des besoins de biens et de services. 

*    des réseaux d'informations qui constituent un enjeu essentiel pour les sociétés industrielles. 

Il ne s'agit en aucun cas de faire une histoire de l'évolution des moyens de transport et d'information. Le traitement de cette évolution est résolument orienté vers l'organisation des territoires. Les conséquences ne sont pas séparées de la mise en place des réseaux. Elles modifient la géographie du monde agricole et industriel et affectent, par exemple, la répartition des cultures, la localisation des industries, l'aire de diffusion d'un quotidien etc... 

Les approches de type sociologique sont exclues, les modifications des modes de vie sont renvoyées au point 3. 

Mise en œuvre : 4 à 5 heures

La problématique d'ensemble peut s'organiser autour de l'interrogation suivante : quelle est la part des moyens de transport et d'information dans la mise en place de ce qu'on appelle aujourd'hui le "système-monde " ? 

Deux entrées complémentaires peuvent être proposées : 

* Par l'étude des réseaux : la maîtrise d'un espace local, régional, national, international est liée à l'organisation des réseaux de communication qui le parcourent à des moments différents. Ainsi, peut-on faire travailler les élèves dans le cadre d'un double emboîtement temporel et spatial. Les espaces nord-américain et européen peuvent servir de supports d'étude. 

* Par l'étude d'un type d'activité : on montre comment cette activité se localise et se développe en relation avec les moyens de transport et d'information. 

Des périodisations sont à mettre en évidence, notamment par les changements dans l'extension et l'organisation des réseaux. La chronologie ne peut se réduire à l'énumération des innovations technologiques.

	 3. L'évolution des pratiques socio-culturelles 

3.1-  L'évolution de la vie quotidienne 

· Permanences et ruptures 

-     Identité culturelle et mondialisation 

Commentaire 

On conduit cette étude à trois moments différents: fin du XlXe siècle, entre deux-guerres, années soixante. Il est souhaitable d'aborder ce chapitre sous l'angle culturel et de limiter l'étude au cas de la France. On peut envisager la culture dans ses rapports avec le corps (nourriture, vêtements, sports) I'art, I'écrit, la nature, les formes de sociabilité.
	Culture  
Mode de vie 
Sociabilité 
Pratique culturelle 
      


ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 

À partir du milieu du XIXe siècle, la révolution industrielle modifie profondément les comportements sociaux. L'économie européenne s'oriente vers un emploi de plus en plus généralisé de la machine. Dans le même temps le nombre des hommes croît dans des proportions sans précédent. L'Europe entre ainsi la première dans une période de changements qui atteint toute la société. 

L'économie industrielle et urbaine prend le pas sur l'économie artisanale et rurale. Cependant, la campagne conserve encore ses traditions et ses rythmes mais elle voit partir ses forces vives vers la ville qui représente un espoir d'emploi, d'une vie plus confortable et une possibilité de promotion. Dans l'entre-deux-guerres, la société urbaine engendre des pratiques culturelles nouvelles liées à la réduction du temps de travail et à l'extension du temps de loisirs. Aujourd'hui, la culture passe de plus en plus par des intermédiaires au pouvoir considérable : les "mass-média" (presse, radio, cinéma, télévision et vidéo). Ces moyens peuvent diffuser une culture de masse, accroître le niveau d'instruction, sensibiliser l'individu à l'art et aux courants de pensée. La vie culturelle peut aussi devenir uniforme et conformiste. Une certaine uniformisation accompagne la mondialisation qui rapproche les peuples et favorise l'extension de modes de vie dominants comme celui des Etats-Unis. 

Cette étude des pratiques culturelles se limite à la France mais la plupart des pays européens ont connu une évolution comparable. 

Mise en œuvre : 4 heures

L'étude peut s'organiser selon la problématique suivante : uniformisation et différenciation des pratiques culturelles. À titre d’exemple, un travail sur le sport, au sens large du terme, présente de l'intérêt à différents points de vue. 

· La naissance et le développement de cet univers culturel s'inscrivent entièrement dans la période étudiée. Ils se réfèrent à des événements aisément repérables dans une chronologie dont les grandes lignes sont relativement familières aux élèves. 

· Son évolution révèle l'intervention des principaux facteurs de changement qui ont affecté la vie quotidienne aux cours de ces 150 années. La croissance du nombre des pratiquants licenciés et la diversification des activités sportives correspondent à la fois : 

· à la généralisation de la scolarité,
·  à la réduction du temps de travail,
·  à l'attention portée au corps dans ses rapports à l'esthétique, à la santé, au bien-être, 
·  à l'intervention de l'État et des collectivités locales dans le fonctionnement de la société (promotion et financement), 

· au développement de l'économie de marché (existence d'un marché du sport au développement des médias, 

· à la mondialisation des échanges. 

· Ses formes de sociabilité reflètent bien le double mouvement d'uniformatisation mais aussi de différenciation et d'individualisation qui affecte les pratiques culturelles : 

· le bord des routes, les stades, les gradins des gymnases rassemblent les foules qui viennent assister aux spectacles sportifs. La radio, les actualités du cinéma, les journaux, des années 30 aux années 60, puis la télévision mobilisent des millions de Français à l'occasion des grands événements sportifs dont le retour périodique prend une dimension rituelle; 

· la variété des pratiques sportives donne lieu à de multiples formes de distinction, entre les régions (la France du rugby, du tir à l'arc, des jeux de boules ...) entre les différentes catégories sociales (regarder ou participer à certains sports est un signe de reconnaissance sociale entre les individus (sports individuels ou sports collectifs, sports "alternatifs " ...) 

Les documents qui permettent de traiter ce sujet sont nombreux : cartes des pratiques sportives aux trois périodes proposées, programmes des différents médias, titres et articles de journaux et revues, chronologies à comparer, billetteries des stades présentant la variété des prix des places entre les tribunes, les gradins et les "populaires ". 

Une démarche similaire peut être appliquée à toute autre pratique culturelle. 

	3. L'évolution des pratiques socio-culturelles 

3.2- Le fait religieux depuis 1850

· I'évolution des trois grandes religions monothéistes

· I'évolution des rapports entre société et religions

Commentaire

 On aborde:

 *I'évolution des grands traits du judaïsme, du christianisme, de l'islam (croyances, organisation, rapports avec l'État et la société, aire d'extension)

* I'évolution des pratiques religieuses, en France pour traiter "Société et religions").
	Monothéisme 
Croyance 
Rite
Pratique 
Église 
Communauté
Fondamentalisme 


ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 

Une étude du fait religieux depuis 1850 s'inscrit dans le cadre de l'histoire des sociétés et de leurs pratiques socioculturelles. Cette partie du programme est abordée sous l'angle de l'éducation à la citoyenneté et à la tolérance. 

Toutes les sociétés humaines ont cherché depuis leurs origines à expliquer "l'inexplicable". On rencontre ainsi des mythes racontant la création du monde (cosmogonies) et fondant des pratiques sacrées (rites). Les religions monothéistes ont pris une place prépondérante. Elles présentent des caractères communs : une même origine géographique, une même référence au Livre, une même volonté d'universalisme. 

* Le judaïsme, à l'origine des deux autres grandes religions monothéistes, n'a pas connu leur développement, mais occupe une place importante dans la civilisation contemporaine. Marqué par des nombreuses persécutions, "le peuple élu de Dieu" s'est retrouvé dispersé à travers le monde (diaspora) depuis des siècles. Depuis 1850, il a connu l'antisémitisme et le génocide perpétré par les nazis, la création de l'État d'Israël voulue par le mouvement sioniste. 

*Au milieu du XIXe siècle, le christianisme a une place prépondérante dans le monde occidental et connaît une diffusion liée à l'expansion européenne.

 En France, à cette époque, le conservatisme de la hiérarchie catholique se heurte de plus en plus aux idées nouvelles dans les domaines social et scientifique. L'Église confrontée à la laïcisation de l'État et de la société perd une partie de son influence dans les domaines politique, scolaire, social mais reste une force morale et d'encadrement. 

Au XXe siècle, la déchristianisation des campagnes et des banlieues se confirme et la crise des vocations entraîne une baisse sensible des effectifs du clergé. Cependant, l'Église catholique tente de répondre aux problèmes de la société moderne en proposant sa doctrine sociale et en actualisant ses positions lors du concile Vatican Il. Les référents culturels issus du christianisme accompagnent encore notre mode de vie. 

* L'islam représente la religion dominante dans beaucoup de pays d'Afrique et d'Asie. Il se trouve confronté à la colonisation et à la culture européennes, à la mise en place d'États nationaux. Mais l'islam, c'est aussi une civilisation et des pratiques souvent mal connues dans le monde occidental. Si cette religion était peu présente en Europe avant la Seconde Guerre mondiale, elle s'est implantée depuis grâce aux différents flux migratoires. N'est-elle pas aujourd'hui la deuxième religion de France ? Le problème se pose de l'intégration dans une société et un État laïque de communautés pour lesquelles l'islam a prioritairement valeur identitaire. 

Ces trois religions monothéistes sont tiraillées aujourd'hui entre deux grandes tendances : la modernité et l'acceptation des grands bouleversements des sociétés contemporaines d'une part, le fondamentalisme et le retour à une stricte observance des textes d'autre part. Certains courants fondamentalistes (ou intégristes) souhaitent un retour aux pratiques originelles voire l'établissement de régimes politiques et sociaux réglés par les textes sacrés. 

Mise en œuvre : 6 heures

L'ampleur du sujet, sa complexité et le petit nombre d'heures qu'il est possible de lui accorder imposent des choix draconiens. 

· Dans un premier temps, il importe de rappeler les points communs et les différences touchant les origines, les croyances des trois grandes religions. Ce rappel peut aboutir à la réalisation d'un tableau comparatif des prescriptions, des rites et des calendriers. 

· Il paraît nécessaire de repérer à l'aide de cartes, les aires d'extension des religions depuis 1850. Si l'islam 

      semble aujourd'hui particulièrement dynamique, la colonisation et le mouvement missionnaire ont joué un 

      rôle important dans l'extension du christianisme; le judaïsme est davantage lié aux mouvements

      migratoires de ses communautés. 

· La situation de la religion par rapport à l'État et aux lois qui règlent les relations sociales constitue un  

     aspect essentiel de l'étude: par exemple, le catholicisme, du fait de l'existence d'une Église centralisée et  

     hiérarchisée, véritable lieu de pouvoir à l'échelle internationale, présente un cas singulier. La période 

     envisagée permet d'appréhender les éléments du débat et l'évolution de la position romaine concernant la 

     conception d'un État et d'une société laïques. On peut apprécier comparativement la situation du judaïsme

     et de l'islam sur ce point : absence d'institutions religieuses comparables à celles de l'Église catholique, 

     confrontation plus récente avec l'État moderne, débat très vif encore actuellement dans les pays de l'Islam

     qui offrent l'exemple d'expériences totalement opposées telles que celles de la Turquie kémaliste et de 

      l'Arabie saoudite.

 L'étude de ce point ne peut excéder quatre heures dont les 2/3 pour le dernier aspect. 

 L'étude de l'évolution des pratiques religieuses est limitée à la France 

· Pour le XIXe siècle et le début du XXe, elle concerne le catholicisme, le protestantisme et le judaïsme; après la seconde Guerre mondiale, elle s'applique également à l'islam.
·  Les différences régionales sur le territoire français sont aussi à prendre en compte. 

· Les pratiques sont envisagées dans leurs manifestations : lieux de culte, fréquentation, fêtes, pèlerinages, monuments et iconographie, respect des prescriptions.... Il s'agit aussi du sens que leur donnent la société et les individus : pratiques extérieures banalisées, en recherche de la conformité à la norme, intériorisées, à la recherche de la singularité, de l'identité, ou attachées à la défense de la tradition... Ces pratiques s'expriment aussi par l'engagement social : associations charitables, éducatives, corporatives et syndicales... 

· Grâce à la richesse du fond documentaire, de nombreuses démarches sont possibles: par exemple, comparer des cartes de la pratique et des témoignages à des moments différents.
	3. L'évolution des pratiques socio-culturelles 

3.3. École et société en France depuis 1850

· I'École et la scolarisation

· - la société et les enjeux de I'École 

Commentaire 

L'approche historique de ce sujet met en relief la généralisation progressive de la scolarisation en liaison avec I'idée républicaine.
	Scolarisation 
Laïcité
Égalité 
Promotion 
Intégration 
Formation professionnelle


ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 
Cette étude de l'École se place dans le cadre de l'évolution de la société depuis le milieu du XIXè siècle. La question scolaire constitue en effet un enjeu de société nourrissant abondamment le débat politique. 

Avec la Ille République, s'achève une évolution engagée depuis le début du XIXe siècle. L'École devient gratuite, obligatoire et laïque. La notion de laïcité, principe essentiel de la République a souvent nourri la polémique entre les tenants de J'école confessionnelle et ceux d'une école libérée de tous les liens avec une éducation religieuse. La République reconnaissant la liberté de l'enseignement, laisse subsister un enseignement privé. À côté de l'instruction, l'École publique propose une véritable éducation civique et morale des futurs citoyens. 

Après la Seconde Guerre mondiale, la scolarisation de masse s'affirme amplifiée par la reprise démographique, en raison des besoins croissants de qualification et du désir de s'élever dans l'échelle sociale. 

La formation technique et professionnelle s'inscrit dans le mouvement général de scolarisation : dès 1863. Victor Duruy propose la création d'un enseignement professionnel. Progressivement, l'État va se substituer à la diversité des initiatives privées pour constituer une structure d'établissements d'enseignement technique chargés de prolonger l'effort d'éducation et d'instruction commencé dans le primaire. Les Écoles Nationales Professionnelles vont, à partir de 1880, proposer un enseignement associant étroitement formation générale et formation professionnelle. Plus tard, la loi Astier (1920) codifie l'enseignement technique qui se développe rapidement en raison de l'essor de l'industrie. Après la Seconde guerre mondiale, la formation professionnelle connaît son "âge d'or" en mettant en place un "cursus" qui permet de préparer un CAP dans les Centres d'Apprentissage mais aussi, à partir de 1954, un baccalauréat dans les Lycées Techniques. De nos jours, l'enseignement technique et professionnel est devenu une filière à part entière du système éducatif.

Mise en œuvre : 4 heures 

Dans un premier temps, on présente le développement de la scolarisation en France sur toute la période : croissance des effectifs scolaires, de la proportion de diplômés par classe d'âge, allongement de la scolarité obligatoire, apparition de nouveaux diplômes, accroissement du nombre des établissements et évolution de leur localisation.

 Un effort particulier doit être fait pour évoquer l'enseignement professionnel. 

Cette étude conduit à l'élaboration d'une périodisation organisée autour de quelques événements significatifs. 

Par la suite, le cadre général étant posé, les enjeux de l'école pour la société sont étudiés à deux moments : 

· dans les années 1850, la formation de la jeunesse est un enjeu qui oppose l'État et l'Église catholique. L’École doit répondre aux besoins d'intégration nationale et d'adaptation au monde moderne. 

·  depuis les années 1960, enseignement de masse, démocratisation et adaptation à l'emploi constituent les nouveaux enjeux de l'École.
 Cette deuxième partie de l'étude conduit à une réflexion sur les permanences et les ruptures dans les rapports entre l'école et la société. 

ORIENTATION POUR LE PROGRAMME DE GÉOGRAPHIE EN CLASSE DE PREMIÈRE

En classe de première de baccalauréat professionnel, l'échelle de référence est celle du territoire français replacé dans son contexte européen et mondial. On situe l'espace français dans l'organisation générale et dans les dynamiques de l'espace européen. Les disparités régionales françaises sont replacées par rapport au centre et aux périphéries européennes. On montre en quoi la France est intégrée aux systèmes européen et mondial : en effet, la compréhension de l'espace français suppose la prise en compte de son insertion dans le système-monde.

Il ne s'agit pas de conduire une étude à prétention exhaustive, ni d'égrener les différents domaines du programme dans autant de chapitres cloisonnés. Il s'agit, tout au contraire de donner à comprendre les caractéristiques de l'organisation actuelle du territoire français. Ce territoire est défini comme le résultat d'une construction historique pluriséculaire, à l'intérieur de frontières dont les limites actuelles ne sont fixées que depuis une période relativement récente.

La distribution des hommes, les mouvements de population, l'étude de la société sont à conduire à toutes les échelles depuis celle des espaces urbains jusqu'à celle du territoire national, dans un contexte européen et mondial. Il s'agit, pour l'essentiel, de les analyser en tant qu'indicateurs des mutations spatiales.

Aujourd'hui, le territoire français est largement ouvert sur l'Europe et sur le monde. Il s'agit, de permettre la compréhension de cette réalité en repérant les facteurs  expliquant l'organisation du territoire  afin de saisir les permanences  et les mutations. Le même type de problématique doit guider la réflexion sur le fonctionnement de l'espace de la région dans laquelle se situent le lycée professionnel et les autres lieux de formation. Ces sujets d'étude forment le cœur du programme de géographie de première.

Espace organisé, le territoire français est aussi un espace en constant aménagement. Les acteurs et les enjeux de l'aménagement du territoire ne sont pas nécessairement les mêmes selon que le point de vue est celui du territoire national ou celui de la France dans l'espace européen. De plus en plus, le citoyen et les élus locaux interviennent dans ce débat. Cette partie du programme s'inscrit donc dans la continuité des notions de responsabilité individuelle et collective déjà abordées en cycle de B.E.P. et place essentielles à la formation du citoyen.

	1. Le territoire français

Commentaire :

Mettre en valeur un territoire construit par l'histoire, un isthme de l'Europe, un finisterre ouvert sur le monde.

Une localisation élémentaire est indispensable.


	Territoire

État

Frontière




ORIENTATIONS

Présentation de sujet d'étude 

Le territoire français est l'objet d'étude de l'ensemble du programme de géographie. Dans cette première partie, on s'attache à le définir : le territoire français est une portion de l'espace européen, limité par des frontières héritées du passé, sur lequel vit une communauté d'hommes unie par une histoire et une culture communes qui a construit un État, exerçant son autorité sur le territoire.

Mise en oeuvre : 2 heures

Par des études de cartes, on situe le territoire français (y compris les Départements et Territoires d'Outre-mer) dans l'espace européen et dans l'espace mondial.

Sans procéder à l'étude des reliefs, des climats et des paysages, on s'assure cependant que les élèves sont en mesure de localiser les principaux ensembles physiques, les fleuves et les grandes villes.

On s'interroge sur les limites du territoire national et sur son identité : frontières héritées d'une longue construction historique, appartenance à divers domaines morphologiques et climatiques. Cette étude débouche sur la mise en évidence de l'adéquation entre le territoire et l'État.

	2. La population et la société

Commentaire :

L'étude est conduite à plusieurs échelles dont il convient de repérer les emboîtements : l'échelle des espaces urbains, des ensembles régionaux, de la France, de l'Europe et du monde.

	Distribution de la population
Densité

Migration

Urbanisation




ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 

II s'agit d'étudier la répartition spatiale (distribution) des Français dans leurs territoires, aux différentes échelles : mondiale, européenne, nationale, régionale et urbaine.

On montre que les évolutions de la répartition de la population française sont liées aux mouvements démographiques résultant des transformations de la société. On met en évidence les relations entre ces phénomènes à travers des exemples choisis à des échelles différentes.

Mise en oeuvre : 4 heures
Cette étude s'appuie essentiellement sur l'analyse et la confrontation de cartes. On établit le constat de la répartition de la population française à l'échelle du territoire national, à celle de la région puis d'une ou plusieurs villes. On replace également l'étude de cette répartition dans les contextes européen et mondial. On s'attache ensuite à faire découvrir à une ou plusieurs échelles les héritages et les dynamiques actuelles. Ainsi, on peut étudier les mouvements migratoires des centres vers les banlieues dans les agglomérations urbaines, des hauts pays vers les vallées dans certaines régions, du nord vers le sud de la France. La mise en relation des situations aux derniers recensements permet de dégager les mouvements démographiques (croissance naturelle et migrations). Ces changements démographiques sont mis en rapport avec les mutations de la société à l'aide de cartes, de textes et de tableaux statistiques.

	3. L'organisation du territoire

Commentaire :

Il s'agit de mettre en évidence le mode de fonctionnement des espaces économiques et sociaux, de repérer les évolutions engagées, d'en comprendre les facteurs explicatifs. II s'agit aussi de mesurer les effets des mutations économiques et sociales sur les paysages ruraux et urbains, agricoles, industriels et tertiaires.

Le mode de fonctionnement et les évolutions soulignent le passage d'une logique nationale à des logiques européenne et mondiale.
	Organisation de l'espace

Polarisation

Réseau

Centre/périphérie

Désertification

Aménagement du territoire




ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 

On montre comment est organisé le territoire français en étudiant les points forts (polarisation et métropolisation) et les grandes lignes de force de l'espace (axes, réseaux et nœuds de communication). On met en évidence les grands contrastes spatiaux (les déséquilibres Paris/province, les espaces attractifs, les espaces en reconversion, les "vides") et l'ouverture du territoire français sur l'Europe et le monde. On dégage ainsi les logiques d'organisation internes et externes de l'espace français.

Mise en oeuvre : 6 à 7 heures

L'étude doit montrer :

- que l'espace français est organisé par les villes (lien avec le point 2 du programme) ;

- qu'il est aussi structuré par les voies de communication.

Il s'agit également de mettre en évidence l'évolution des espaces de production : on insiste  sur les distributions et les dynamiques spatiales plutôt que sur la description et le fonctionnement des différents secteurs de l'économie. Il est important de montrer l'évolution des espaces agricoles et industriels ainsi que le rôle croissant des centres tertiaires dans l'organisation de l'espace.

Ces transformations sont envisagées aux échelles locales, régionales, nationales et replacées dans les contextes européen et mondial :

- intégration des réseaux de transports français dans les réseaux européens (T.G.V., autoroutes...) et mondiaux (transports maritimes et aériens) ;

- implantations ou fermetures d'entreprises françaises ou étrangères en fonction des évolutions des marchés et des politiques économiques.

Les déséquilibres régionaux et l'aménagement du territoire doivent être étudiés dans le cadre d'une synthèse sur l'étude de l'organisation de l'espace français et permettent d'assurer une transition logique avec le point 4 du programme.

	4. Les grands ensembles de l'espace français

4.1. Le découpage régional de la France

4.2. La région où sont situés l'établissement scolaire et les autres lieux de formation et la place de cette région par rapport aux ensembles supranationaux

Commentaire

Plus qu'une étude exhaustive, il s'agit de travailler sur des exemples concrets permettant de comprendre le fonctionnement des espaces régionaux, de les situer dans leurs contextes spatiaux national, européen, voire mondial, de repérer les interactions des facteurs explicatifs des processus observés. Parmi ceux-ci, l'ouverture de la région à l'Europe et au monde doit apparaître.


	Région
Diversification

Disparité

Reconversion

Déconcentration

Espace transfrontalier

Décentralisation




ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 

La région se prête à des définitions multiples : entité spatiale d'échelle moyenne située entre la dimension nationale et l'espace local. La région est aussi l'aire d'influence d'une ville qui commande cet espace et organise les circuits qui l'innervent. La région, c'est ensuite un espace dont le contour correspond à un problème particulier (celui de la montagne, de la reconversion...). La région, c'est encore l'espace perçu, vécu ou identifié comme son territoire. La région, c'est enfin, au sens administratif, l'unité de gestion territoriale depuis les lois de décentralisation.

 À partir de toutes ces définitions, il apparaît que l'étude des découpages régionaux de la France est l'occasion de s'interroger sur la question des limites, des identités, des logiques régionales.

 Les géographes proposent de multiples découpages en grandes entités qui dépassent le simple maillage administratif. La métropolisation (l'importance grandissante des villes dans l'organisation de l'espace) et l'évolution des espaces industrialisés brouillent les typologies classiques fondées sur la géomorphologie ou les activités dominantes.

 Par ailleurs, l'Union européenne engendre d'autres logiques spatiales qui interfèrent de plus en plus fortement sur l'évolution des régions françaises. La construction européenne accélère la mise en place de véritables régions transfrontalières. Par exemple les "Nords" et l'Est qui s'ouvrent sur l'Europe, s'organisent en espaces transfrontaliers avec les régions des États voisins. Les régions tentent de tenir compte des transformations du système-monde : par exemple, pour pallier les effets de la division internationale du travail, les régions développent des politiques d'aide à l'emploi, aux entreprises, à la formation..., aménagent des infrastructures et des équipements, établissent des  relations contractuelles avec les régions voisines. On recoupe ainsi l'un des objectifs attendus dans le point 5 du programme.

Mise en oeuvre : environ 8 heures

On peut faire émerger les représentations des élèves et aborder ainsi les différentes définitions de la région. Il paraît souhaitable de consacrer une séance à la situation géographique de l'établissement de formation pour préciser les  aspects spécifiques de l'espace vécu et comment ce dernier est perçu par les élèves.

Pour l'étude de la région , il ne s'agit pas de faire une monographie mais d'analyser un à deux thèmes révélateurs de l'organisation, du fonctionnement et de la dynamique de ce territoire. On peut choisir le réseau de transports, l'urbanisation, l'évolution démographique ou les mutations du tissu industriel etc. 

L'analyse de ces thèmes se développe à l'échelle nationale, européenne et/ou mondiale.

Il est souhaitable de ne pas se limiter à la seule région administrative dans laquelle se situe l'établissement de  formation.

	5. Les citoyens et leurs territoires

Commentaire :

II s’agit de bien mettre en évidence les différents niveaux territoriaux :

- commune et communauté

- département et région

- territoire national

          - espace européen

Pour bien individualiser le niveau de responsabilité des élus, la répartition des tâches, les moyens d'intervention de chaque citoyen, par exemple : le citoyen comme acteur de l'aménagement du territoire aux niveaux communal (P.O.S.), régional, national et européen (respect de l'environnement, grands projets d'aménagement : autoroute, T.G.V., aéroport).


	- Citoyenneté
- Environnement

- Collectivité territoriale

- Patrimoine

- Démocratie locale.




ORIENTATIONS

Présentation du sujet d'étude 

Ce point, par sa formulation, se rapproche des intitulés des anciens programmes d'éducation civique. Sa finalité reste la même : faire des élèves des citoyens responsables et actifs par une meilleure compréhension du monde contemporain. L'approche choisie se différencie par la volonté d'expliciter au travers d'études de cas concrets, le rôle des différents acteurs et le circuit de la décision, Avec le souci de travailler sur les différentes échelles territoriales, les études de cas permettent d'identifier les compétences et les responsabilités à chaque niveau.

 Cette approche répond à la nécessité de rendre explicite l'évolution des rapports entre les citoyens et l'État, entreprise depuis un peu plus d'une décennie. L'organisation centralisée de l'État mise en place à l'époque napoléonienne, ne correspondait plus aux mutations socio-économiques de la France intervenues au cours des "Trente Glorieuses", ni à la construction de l'Union européenne. Les lois de décentralisation (mars  1982 et janvier 1983) transfèrent aux collectivités territoriales compétences  et responsabilités  financières. En 1992, la réforme de l'administration territoriale renforce le pouvoir des régions. Il existe cependant un décalage important entre les comportements de nombreux citoyens français (pour qui la région, l'Europe restent des espaces de démocratie de second rang) et la réalité des pouvoirs actuels de ces entités administratives. Une plus grande participation aux affaires publiques est gage du respect de l'État de droit. Cette dernière notion est en filigrane dans cette séquence.

 L’étude de l’environnement incite à une "nouvelle intelligence de l’espace "La mondialisation rend interdépendants les hommes, les économies et les modes de vie. Il ne s'agit pas seulement de protection de l’environnement, mais d'une gestion de l'ensemble des ressources et de biens ou infrastructures réalisées par les diverses communautés humaines. On peut parler de patrimoine et d'éco-citoyenneté. L'environnement est pris dans sa définition la plus large : éléments naturels et matériels, activités et leurs comportements sociaux en interaction.

Mise en oeuvre : environ 4 heures

II s'agit d'étudier des situations concrètes : à partir d'un problème d'aménagement, on laisse les élèves proposer des pistes de résolution, puis comparer aux décisions prises par les collectivités territoriales. En effet, il ne s'agit pas d'exposer à priori comment celles-ci ont résolu la difficulté, ce qui autoriserait une critique aussi vaine que peu formatrice. 

Un travail sur dossiers paraît préférable. Ceux-ci peuvent être composés par exemple d'une photographie aérienne et de la carte associée, de documents techniques, comme les plans de situation des zones à risques (inondations, avalanches, usines classées dangereuses...) des monuments à protéger, des champs de captage d'eau, ou comme les procédures d'enquête publique pour une autoroute, une zone industrielle. Articles de presse contradictoires, séquences vidéo peuvent étoffer le dossier "technique". On peut ainsi mettre en lumière les moyens d'action légaux que les citoyens possèdent en démocratie : la presse, les syndicats, les associations, les manifestations, le bulletin de vote...

 Cette démarche s'ancre dans la géographie concrète. L'étude de ces dossiers prend en compte les points 3 et 4 du programme de géographie.

Le fil directeur des dossiers reste l'approche environnementale. L'environnement s'analyse aux mêmes échelles que celles qui ont été définies au point 4 du programme. Un travail sur deux dossiers portant sur des problèmes différents et à des niveaux d'échelles variés semble souhaitable : par exemple, l'étude d'un P.O.S. communal avec zones à risques associée à une procédure d'enquête publique ; le problème des pollutions automobiles urbaines avec l'harmonisation des réglementations européennes etc.
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